
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Δ9-tétrahydrocannabinol, plus communément 

appelé « THC », est le principal constituant actif du 

cannabis. Ce composant est connu pour ses pro-

priétés enivrantes. D’après les connaissances is-

sues de la recherche en matière de réglementation, 

il est judicieux de fixer des valeurs limites de THC 

pour les produits de cannabis légaux afin de réduire 

les risques pour la santé. Ces dernières années, la 

teneur en THC est restée stable dans la plupart des 

cannabinoïdes. Toutefois, la consommation de pro-

duits à haute teneur en THC et de cannabinoïdes de 

synthèse présente des risques accrus. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les produits à base de haschisch à 
haute teneur en THC ainsi que les 

cannabinoïdes synthétiques et 
semi-synthétiques 

présentent des 

risques accrus 
pour les consommateurs. 

 

 
 

Des formes de consommation 
moins risquées et les offres de 

réduction des risques peuvent contribuer 

à diminuer les dangers liés à la consommation de 

cannabis. 
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1. Qu’est-ce que le THC ? 

Le Δ9-tétrahydrocannabinol est l’un des cannabinoïdes 

les plus connus et les plus étudiés de la plante de can-

nabis. Présent dans les fleurs de cannabis séchées (ma-

rijuana), dans la résine de cannabis (haschisch), dans 

les extraits de cannabis ou dans des produits comes-

tibles, le THC est la principale substance psychoactive 

du cannabis. Il peut exercer différents effets psychiques 

et physiologiques sur l’organisme : consommé à faibles 

doses, il a un effet relaxant, voire euphorisant, et stimule 

l’appétit. Il intensifie les émotions et les sensations, tout 

en procurant un sentiment de sérénité et de joie de vivre. 

À des doses plus élevées, il peut altérer la notion du 

temps et de l’espace. Une réactivité plus faible et une 

mauvaise appréciation d’une situation donnée, une irri-

tabilité, une apathie ou des nausées sont également pos-

sibles. Les effets du cannabis dépendent fortement du 

produit ingéré et de la forme de consommation, mais 

aussi des caractéristiques de chaque individu, de la si-

tuation et de l’environnement de consommation(1). 

Des recherches montrent que les teneurs élevées en 

THC favorisent l’apparition de troubles liés à la consom-

mation de cannabis, en particulier chez les jeunes. 

D’après une étude américaine, si la teneur moyenne pro-

gresse d’un point de pourcentage dans un pays donné, 

le risque que les jeunes consommateurs de cannabis dé-

veloppent de tels troubles augmente de 40 %(2). D’autres 

études montrent un lien entre la puissance du cannabis 

et la sévérité des troubles liés à la consommation(3)(4), 

notamment chez les jeunes. Une haute teneur en can-

nabis est également associée à un risque accru de psy-

chose(5) et d’anxiété(6). 
 

2. Analyse des teneurs en THC en 
Suisse 

Depuis 2004, la Société suisse de médecine légale 

(SSML) tient des statistiques relatives aux teneurs en 

THC afin de suivre l’évolution de la puissance des pro-

duits de cannabis en Suisse. Elle compile les résultats 

d’analyses effectuées sur des échantillons de cannabis 

dans huit laboratoires* du pays. Les échantillons provien-

nent de saisies de la police et des douanes. 

Entre 2004 et 2022, 10 876 analyses de marijuana et 

2090 de haschisch ont été réalisées(7). D’après un son-

dage non représentatif effectué auprès de consomma-

teurs en Suisse, pratiquement tous les usagers de 

 

 

 
** Il s’agit des laboratoires suivants : Institut de médecine légale de l’Université de Berne (IRM BE), Institut für Rechtsmedizin der Universität Basel 
(IRM BS), Centre universitaire romand de médecine légale Lausanne-Genève (CURML), École des sciences criminelles (ESC) Lausanne, Institut 
forensique de Zurich (FOR), Istituto alpino di chimica e di tossicologia (IACT) Olivone, Forensisch Naturwissenschaftliche Dienst der Kantonspo-
lizei St. Gallen (FND), Kantonale Labor Luzern (KL LU) 

cannabis consomment de la marijuana (97,6 %) et envi-

ron quatre usagers sur dix prennent également du has-

chisch et des produits comestibles (ou edibles). Quant 

aux solutions d’huile de cannabis (18,9 %), elles sont 

moins répandues parmi les consommateurs(8). 

 

3. Évolution de la puissance 
moyenne en Suisse 

Les teneurs moyennes en THC pour la marijuana sont 

restées relativement stables depuis 2005. S’agissant du 

haschisch, on observe une augmentation assez sensible 

de la puissance (graphique 1). Tandis que la teneur 

moyenne en THC était encore à un bas niveau (10,7 %) 

en 2007(9)(10), on a constaté en 2022 un taux moyen de 

24 % dans les produits à base de haschisch(11).  

En 2020, la puissance moyenne et la présence de 

produits à base de haschisch à haute teneur en THC sur 

le marché noir ont enregistré un net recul (graphique 2). 

Ce phénomène est possiblement imputable au fait que 

des fournisseurs ont vendu de la résine de cannabis 

provenant de déchets résiduels obtenus lors de la 

fabrication de produits de CBD légaux, ce qui permet 

d’écouler la résine sur le marché noir comme produit 

usuel de « haschisch avec THC ». Étant donné les très 

faibles coûts de production et de commerce de ces 

produits, les profits réalisés sont particulièrement 

importants. Toutefois, cette forte baisse n’a été que de 

courte durée. En 2022, les teneurs du haschich en THC 

ont retrouvé leur niveau de 2019. 

 

Graphique 1 : évolution des teneurs en THC du haschisch et de la 
marijuana, 2005-2021 (valeurs moyennes) 
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4. Diffusion des produits à haute te-
neur en THC 

Dans la littérature, différentes classifications sont utili-

sées pour déterminer la teneur en THC à partir de la-

quelle les produits cannabiques sont réputés très puis-

sants. Certaines études considèrent comme fortement 

dosé le cannabis avec une teneur en THC supérieure à 

10 %. Pour d’autres, la valeur seuil est fixée à 20 %(3). 

En Suisse, la part des échantillons contenant plus de 

10 % de THC est de 69,7 % pour la marijuana et de 

83,3 % pour le haschisch. En outre, la majorité des pro-

duits à base de haschisch (64,7 %) présente un taux su-

périeur à 20 %. La part de ces produits a plus que triplé 

depuis 2004. Quant aux fleurs de cannabis avec une te-

neur en THC supérieure à 20 %, elles sont plutôt rares 

(3,6 %)(11). 

 
Graphique 2 : évolution de la part d’échantillons présentant une haute 
teneur en THC (> 10 % et > 20 % Δ9-THC) 

Les puissances de plus en plus élevées des produits 

constituent un danger pour la santé publique. Théorique-

ment, une modification des habitudes de consommation 

(p. ex. diminution des inhalations et de la quantité de 

cannabis dans le joint) pourrait réduire les risques liés à 

la consommation de cannabis fortement dosé. Toutefois, 

les études aboutissent à des résultats contradictoires 

quant à un éventuel changement du comportement des 

usagers(12). Une teneur plus élevée en CBD dans les pro-

duits pourrait également atténuer les effets aigus du can-

nabis à haute teneur en THC(13)(14).  

5. Situation internationale 

Le tableau ci-après fournit un aperçu de l’augmentation 

des teneurs médianes† en THC pour la marijuana et le 

haschisch entre 2010 et 2019, et compare les résultats 

obtenus pour la Suisse(15)(16)(17) à ceux issus d’études ré-

alisées dans toute l’Europe(18). 

 

 

 
† La médiane est la valeur moyenne d’un groupe de chiffres triés par ordre de grandeur (en l’espèce, la teneur en THC de chaque échantillon 
de cannabis par ordre croissant). Elle correspond à la valeur qui divise ce groupe en deux moitiés égales, de sorte que 50 % des chiffres triés 
par grandeur lui sont supérieurs et 50 % lui sont inférieurs. La médiane se prête bien pour représenter les teneurs en THC, étant donné que les 
niveaux extrêmement élevés et les niveaux extrêmement faibles n’apparaissent pas. 

 Suisse Europe 

Marijuana 11,8 % -> 12,7 % 6,9 % -> 10,6 % 

Haschisch 9,6 % -> 25,1 % 7,6 % -> 24,1 % 

Tableau 1 : augmentation des teneurs médianes en THC pour le 
haschisch et la marijuana, évolution entre 2010 et 2019 en Suisse et 
en Europe 

Les données montrent que l’augmentation de la puis-

sance de la marijuana et du haschisch est encore plus 

marquée en Europe qu’en Suisse. Les hausses consta-

tées pourraient s’expliquer par la réorientation du mar-

ché vers des plantes de cannabis à haute teneur en THC 

cultivées au Maroc ou par la production indigène(19). Le 

Maroc est le premier producteur de résine de cannabis 

pour le marché européen. 

6. Cannabinoïdes synthétiques en 
Suisse 

Les cannabinoïdes synthétiques sont des substances 

fabriquées artificiellement dont les effets sont similaires 

à ceux du cannabis (cannabimimétiques). Ils 

appartiennent à la catégorie des nouvelles substances 

psychoactives (NSP)(20). Ce terme regroupe de 

nouvelles substances qui ont des propriétés actives très 

différentes et qui ne sont pas réglementées par les 

conventions des Nations Unies relatives à la drogue. Les 

effets de ces substances sont souvent peu connus, voire 

inconnus(21). Par conséquent, une consommation sûre 

de cannabinoïdes de synthèse n’est pas possible. Les 

derniers produits de ce type sont jusqu’à 100 fois plus 

puissants que le THC(22). Dans des cas extrêmes, leur 

usage peut entraîner la mort(23). 

Les cannabinoïdes synthétiques se présentent sous 

forme de cristaux, de liquide ou de poudre, et peuvent 

être ajoutés à des mélanges d’herbes ou des mélanges 

à fumer. Actuellement, ils sont généralement proposés 

avec du cannabis CBD légal (teneur en THC inférieure à 

1 %) et vendus sur le marché noir comme cannabis 

naturel. Hormis quelques usagers qui consomment 

délibérément des cannabinoïdes synthétiques, il arrive 

donc souvent que ces substances soient absorbées de 

manière involontaire.  

Au centre de référence pour les drogues de synthèse 

(Referenzzentrum für Designerdrogen) de l’Institut 

forensique de Zurich (FOR), mandaté par l’OFSP pour 

déterminer la présence de NSP dans les échantillons 

saisis par les douanes et la police, les cannabinoïdes 
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synthétiques restent très répandus. Environ 33 % des 

substances analysées concernent les « produits de 

cannabis » synthétiques(24). 

Selon des rapports issus de la pratique, le nombre 

d’échantillons testés positifs aux cannabinoïdes 

synthétiques est en recul depuis l’été 2021. Cependant, 

on trouve sur le marché de plus en plus de produits à 

base de cannabinoïdes semi-synthétiques. Il s’agit de 

produits (p. ex. fleurs pulvérisées, haschisch ou edibles) 

sur lesquels a été pulvérisé un cannabinoïde naturel, 

modifié chimiquement et obtenu par synthèse (p. ex. le 

Δ8-tétrahydrocannabinol, le hexahydrocannabinol 

[HHC]). La consommation de ces substances présente 

des risques encore méconnus pour la santé(25)(26). 

 

 

 

 

7. Risques et approches de réduc-
tion des risques 

Les résultats montrent que le marché du cannabis induit 

de plus en plus de risques et d’incertitudes pour les 

usagers, qu’il s’agisse de la puissance du cannabis ou 

des produits disponibles (cannabinoïdes synthétiques ou 

semi-synthétiques). La composition des produits utilisés, 

dont la consommation, le commerce et la culture sont 

interdits, demeure inconnue et ne permet pas aux 

usagers de cannabis de faire des choix de 

consommation en toute sécurité et connaissance de 

cause. Cependant, les risques ne se situent pas 

uniquement au niveau de la composition. Différents 

facteurs permettent d’agir de manière décisive sur le 

risque de dommages (cf. encadré). 

 

 

Consommation de cannabis : facteurs influant sur les conséquences potentiellement nocives 

• L’ajout de tabac augmente sensiblement les dangers pour la santé ainsi que le risque de dépendance. 

• La combustion du cannabis dans les joints produit de nombreuses substances toxiques. Plusieurs re-

cherches fournissent de premières indications suggérant que les usagers en ingèrent moins lorsqu’ils utilisent 

un vaporisateur(27)(28)(29). 

• Les produits comestibles (ou edibles) présentent l’avantage de ne générer aucune substance toxique, con-

trairement à la combustion, mais ils ont souvent des teneurs très élevées en THC ou en cannabinoïdes (semi-

)synthétiques. Les effets apparaissent plus tard que lorsque le cannabis est fumé, d’où le risque de surdose. 

En outre, les edibles posent des défis pour la protection de la jeunesse, car les jeunes peuvent être incités à en 

consommer, et les enfants risquent d’en ingérer involontairement(30).  

• La consommation simultanée de cannabis et d’alcool diminue considérablement les performances. Par 

exemple, les conducteurs sous l’emprise de ces deux substances courent un risque nettement plus élevé d’ac-

cident de la route. Lorsque les usagers mélangent alcool et cannabis, la probabilité de présenter des comorbi-

dités psychiques augmente également(31)(32). La combinaison de cannabis avec d’autres drogues sollicite forte-

ment le corps et le mental des consommateurs(1).  

• Les produits impurs contenant notamment des champignons, des moisissures ou des résidus de pesticides 

sont courants lorsque la culture et le commerce ne sont pas contrôlés,(33) et peuvent nuire à la santé.(33)(34) 
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Ce dossier thématique présente beaucoup de chiffres pertinents sur le 

sujet de la dépendance. Souhaitez-vous connaître d’autres chiffres 

fiables en ce qui concerne la dépendance ou les maladies non trans-

missibles (MNT) en Suisse ? Le site www.monam.ch vous permet d’ac-

céder facilement à plus d’une centaine d’indicateurs relatifs à la santé, 

dont des données sur la prévalence, les coûts, la mortalité, la régulation 

ou encore le traitement. 
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